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REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 148 (2016), P 481-496

DE L'EIDETIQUE Ä LA PHÄNOMENOLOGIE DU REVE

Claudia Serban

Resume

L'article examine les contributions de Hering ä ce qu'il a lui-meme

appele une «phenomenologie du reve», elaborees dans les annees 1940-50

en dialogue avec Theodor Conrad, Fink et Sartre Hering relance en effet la

question de savoir si le reve releve de la representation imaginaire ou de la

perception, pour se ranger du cöte de la deuxieme these, avec des arguments
qu'il s'agit d'analyser L'assimilation du reve ä la perception commande en

outre les reflexions sur le Statut de la spatialite revee ou du monde du reve,

ainsi que sur l 'intersubjectivite onirique Les mises au pointfaites par Husserl
en reponse ä un recit de reve confie par Hering nous permettent neanmoins de

proposer un correctifä certaines de ces descriptions

Introduction

La contribution de Hering ä ce qu'il a lui-meme appele une phenomenologie

du reve consiste essentiellement dans trois articles tardifs publies
respectivement en 1946, 1947-48 et 1959, articles dont certains themes sont

prefigures par une lettre que Hering a envoyee ä Husserl selon toute apparence
au debut des annees 30 et pour laquelle nous disposons aussi du brouillon de la

reponse de Husserl. Pourquoi et comment celui qui a ete l'eleve de Husserl ä

Göttingen en 1909 et qui, en 1921, a publie une importante et ngoureuse etude

consacree ä la question de l'essence et de l'ideahte est-il arrive ä s'interesser ä

la thematique du reve Et plus generalement, avec quels concepts, avec quels
outils descnptifs et avec quelles precautions le phenomenologue peut-il parier
du reve en en faisant un objet d'etude et en empietant ainsi sur le terrain de la

psychanalyse et de la psychologie
Au seuil de ses «Remarques sur l'essence, l'essentiahte et l'idee» pubhees

dans le Jahrbuch de Husserl en 1921, Hering affirme de mamere programma-
tique que la Grundtatsache de la phenomenologie renvoie ä «l'existence de

donnees non empiriques, qui rendent la recherche apnonque possible»1. Sa

comprehension de la phenomenologie comme recherche apnonque ou eidetique

1 J Hering, « Bemerkungen über das Wesen, die Wesenheit und die Idee », Jahrbuch
fur Philosophie undphänomenologische Forschung 4(1921), p 495-543, lei p 495
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transparalt encore de la caracterisation qu'il en donne dans la recension qu'il
ecrit lui-meme, en 1926, de son livre Phänomenologie etphüosophie religieuse

pour la Revue d'histoire et dephilosophie religieuses: au sens large, la

Phänomenologie designe pour Hering «Vetude intuitive de toutes les essences qui
nous sont accessibles», et au sens etroit, «l'etude essentielle de la conscience,

qui met en lumiere son caractere intentionaliste »2 II convient alors de poser la

question du reve comme objet d'etude phenomenologique sur le double versant
de cette caractensation. comment identifier quelque chose comme un a priori
ou un eidos du reve, s'il y en a un, et quel type d'intentionnalite s'y mamfeste-
t-elle

Mais d'abord, pourquoi s'interesser au reve en tant que phenomenologue
Les analyses husserliennes des differents types d'intentionnalite dans les

Recherches logiques et dans les Idees directrices ne semblent pas accorder une

importance particuhere ä ce phenomene Et en effet, ce n'est pas en dialogue
avec le texte husserhen que Hermg elabore ses propres developpements • ses

interlocuteurs seront bien plutot Fink et Sartre, et l'une des premieres impulsions

pour aborder ce theme lui est venue des travaux de Theodor Conrad sur
la representation et la perception3. Mais ä cet mteret thematique alimente par
les auteurs que nous venons de mentionner s'ajoute egalement un enjeu plus
general, relatif ä la polemique que Hering a menee, en 1927, contre la critique
adressee par Chestov ä la phenomenologie de Husserl En effet, comme on le

sait, Chestov attaquait le suppose rationalisme dogmatique de Husserl par un

argument qui, aux yeux de Hering, se presentait comme «le plus seneux qui
ait jamais ete presente contre la refutation du scepticisme par Husserl»4 Cet

argument, lui-meme d'allure sceptique, consistait ä invoquer «le cas curieux
du homo dormiens»5 ou plus precisement la dissolution de la logique du

monde reve que le reveil produit chez le reveur de meme que cette logique
que le reve tient pour valable devoile son inconsistance au reveil et apparait
done dans toute sa relativite, de meme la logique supposee universelle sur
laquelle le philosophe rationahste (en l'occurrence, Husserl) bätit tout son
edifice reste susceptible de s'averer seulement relative, et s'il n'accepte pas

2 J Hering, Recension de Phenomenologie et philosophie religieuse, Revue d'histoire

et de philosophie religieuses 6 (1926), p 73-79, ici p 76
3 Th Conrad, «Uber Wahrnehmung und Vorstellung», in A Pfander (ed),

Munchener Philosophische Abhandlungen, Leipzig, Barth, 1911, p 51-76, E Fink,
«Representation et image Contributions ä la phenomenologie de l'irrealite» (1929),
in Id, De la phenomenologie, trad par D Frank, Paris, Minuit, 1975, J -P Sartre,
L'imagination (1936), Pans, PUF, 1989, et L'imaginaire (1940), Paris, Gallimard, 1998

4 J Hering, «Sub specie aeterni Reponse ä une critique de la philosophie de

Husserl», Revue d'histoire et de philosophie religieuses 7 (1927), p. 351-364, ici p
355 note 1 Cf L Chestov, «Memento Mori (A propos de la theorie de la connaissance
d'Edmond Husserl)», Revue philosophique de la France et de l'etranger 51 (1926),
repnsdans Id Lepouvoir des clefs (Potestas clavium), trad parB de Schloezer, Paris,
Flammarion, 1967

5 J Hering, ibid, p 360
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son eventuelle relativite, le phenomenologue ne fait que se complaire dans la

posture d'un homo dormiens persuade que son reve est absolument vrai Les

contre-arguments que produit Hering devant cette objection massive formulee

par Chestov anticipent dans une certaine mesure le traitement qu'il reservera
plus tard au phenomene du reve ainsi soutient-il qu'«il est fort douteux que
la logique du dormeur soit differente de la notre»6 (ce qui revient ä refuter

implicitement le Humpty-Dumpty de Lewis Carroll - ä qui ll arrive parfois,
avant meme l'heure du petit-dejeuner, de croire jusqu'ä six choses impossibles

- ou l'hypothese d'un reve alogique) Comme Hering l'ecrit plus precisement
«Nous doutons fort que la phrase "et rose mais" puisse avoir un sens pour
le dormeur»7, et l'on devme que, si Ton pensait ä protester contre cette

assertion en mvoquant toujours Lewis Carroll et le reve d'A lice au pays des

merveilles, lors duquel le roi demande la decapitation d'une tete sans corps, ll
repondrait que seule lafiction (en l'occurrence, la fiction de Carroll qui explore
abondamment les ressources du non-sens) peut refuser de se conformer ä la

logique de la sorte, mais pas le reve lui-meme, qui dispose en tant que tel d'une
bien moindre liberie

Avant d'entamer cette analyse proprement dite du reve tel qu'il s'offre au

regard phenomenologique, rappelons seulement la conclusion de la rehabilitation

de Husserl contre Chestov et done de la refutation de la mamere dont le

savant russe reitere l'argument sceptique du reve • Hering ecrit en effet ä cette

occasion, ä propos de la phenomenologie, qu'«elle opere par consequent dans

les limites de la "conscience pure" pour laquelle la distinction entre "homo
dormiens" et "homo vigilans" n'existe pas encore»8. Or l'une des questions

que l'analyse du reve permet de poser est precisement celle de savoir si la

phenomenologie peut effectivement faire abstraction de la distinction de la

veille et du sommeil, de la vigilance et de la somnolence egologique, ou si,
au contraire, ll n'est pas necessaire de fonder et d'analyser phenomenologi-
quement cette distinction elle-meme, amsi que les differences dans le regime
de l'accomplissement des actes qu'elle recouvre.

II est cependant necessaire d'introduire un dernier preambule avant de

se lancer dans le vif de l'analyse de Hering. II s'agit du recit de reve qu'il
soumet ä Husserl, dans une lettre, au debut des annees 30 (ä une epoque done

oü les travaux du philosophe allemand, comme en temoignent par exemple
les manuscnts du groupe C, avaient considerablement avance dans l'analyse
de la distinction cardinale de la veille et du sommeil, ce qui se reflete dans la

precision et la nchesse de la reponse esquissee par Husserl sur laquelle nous
reviendrons plus tard) Ce recit, qu'il n'est pas facile de resumer, decnt une

promenade collective dans un decor qui change (e'est tantot Pans, tantot
Strasbourg, tantöt Göttmgen), lors de laquelle le reveur se rend compte qu'il reve et

6 Ibid
7 Ibid, p 361
8 Ibid., p 361
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tente de convaincre ses compagnons de leur non-existence. Sa tentative est

accueillie avec une reserve bien comprehensible, et la promenade se transforme
ensuite en veritable discussion philosophique portant (comble des combles

sur le Statut de l'intersubjectivite onirique. La discussion tournant quelque peu
en rond (sans les lumieres du maitre, note respectueusement Hering), le reveur
decide d'aller se coucher (c'est-ä-dire, de se reveiller), sous le regard ebahi de

ses amis qui le voient disparaitre. Hering avoue retrospectivement, dans son
recit de reve, la frustration que lui procure ce denouement aporetique de la

discussion, pour ajouter aussitot: « A moins que - dans le prochain reve C'est

qu'il y a des identites qui se constituent par reves successifs. Ou cela aussi

n'est-il que pseudo Mais que veut dire ici pseudo II faut absolument, eher

maitre, que la prochaine fois vous soyez de la partie !»9
De cette invitation etrange, ainsi que du recit lui-meme, nous pouvons

degager dejä plusieurs problemes qui se laissent soulever, et deviner plusieurs
prises de position inchoatives de Hering. Nous pouvons les mentionner en

vrac car nous reviendrons sur chacun d'entre eux: tout d'abord, le Statut de la

spatialite revee; ensuite, celui de l'intersubjectivite onirique; puis la possibility
problematique d'un reve en commun, ou d'un reve partage; enfin, l'iteration
des reves sous une double forme: des reves qui s'emboitent et des reves qui se

prolongent, qui forment comme une serie ä plusieurs episodes10.

Le reve: perception ou representation

Une fois tous ces jalons poses, nous pouvons enfin nous attaquer ä l'analyse
proprement phenomenologique du reve, telle qu'elle est elaboree par Hering.
Les trois articles oü eile se deploie represented des variations sur un meme
theme qui n'est toutefois jamais repris ä l'identique; pour cette raison, ces
trois contributions apparaissent comme complementaires et il convient de les

analyser successivement. Commenqons par le texte intitule « La representation
et le reve. Remarques sur un probleme phenomenologique», publie en 1946
dans la Revue d'histoire et de philosophic religieuses de Strasbourg. A cette

epoque, notons-le en passant, Hering est toujours professeur ä la Faculte de

theologie protestante de l'Universite de Strasbourg et auteur de plusieurs
etudes importantes en matiere d'exegese biblique. Son retour ä l'analyse

9 J. Hering, «Lettre ä Husserl», trad, par Ph. Ducat, Alter 5 (1997), p. 186-187, ici
p. 187.

10 Pour illustrer ce demier cas de figure, il y a au moins un exemple litteraire auquel
on pourrait penser, ä savoir la prose fantastique de cet ecrivain amencain rigoureu-
sement contemporain de Husserl et de Hering (car ne un an avant Hering et mort un
an avant Husserl) qu'est Howard Philip Lovecraft et ses «cycles du reve», dont par
exemple La quete onirique de Kadath I'inconnue, qui narre la recherche, ä travers des

reves successifs, d'une cite emgmatique dont l'identite se constitue bien, comme l'ecnt
Hering ä Husserl, par l'iteration du reve.
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phenomenologique se fait done sous le signe de la thematique du reve, et ll
justifie cet interet en mvoquant les travaux de Theodor Conrad sur la perception
et la representation, ceux de Fink sur la representation et lTmage, et ceux de

Sartre sur l'imaginaire" Hering s'inscnt dans ce champ de recherche en se

donnant l'objectif suivant: «II s'agit de savoir si le reve peut etre range parmi
les "perceptions" ou parmi les "representations"»12 On pourrait reformuler
cette alternative ä laquelle on peut assigner une origine anstotehcienne13
dans des termes husserliens encore plus techniques en nous demandant si le

reve appartient ä la rubnque de la «presentation (Gegenwartigung)» ou de

la «presentification ou re-presentation (Vergegenwartigung)» Pour Hering,
annonfons-le d'entree de jeu, on ne peut pas rendre compte du reve en termes de

conscience d'image, ni, plus generalement, en termes de representation le reve

suppose, d'une certaine fapon, une vie de sensation, ll y aurait done en lui une

composante perceptive indeniable. L'eleve de Husserl suit resolument Sartre

pour affirmer que «nous ne pouvons percevoir et imaginer ä la fois»14, mais
lä ou Sartre affirme que la perception et le reve s'excluent reciproquementls, ll
soutient que le reve ne saurait s'exphquer et s'analyser en termes de conscience
d'image et que, par consequent, ll doit relever forcement de la perception Telle
est done, soulignons-le des ä present, la these de Hering au sujet du reve eile
consiste dans une «assimilation phenomenologique du reve ä la perception»16,

qu'il s'agira plus loin de justifier Remarquons cependant qu'ä la base de cette
assimilation se trouve le presuppose non interroge (emprunte ä Sartre) de

l'impossibihte d'une modahte intentionnelle mixte, combinant ou melangeant

imagination et perception On peut neanmoins se demander (nous y revien-
drons) si le reve n'obeit pas, inevitablement, ä une teile logique du melange.

Mais quels sont, tout d'abord, les arguments que Hering fournit ä l'appui
de P«assimilation phenomenologique du reve ä la perception», telle qu'elle
s'affirme aussi dans ses exemples («Une cathedrale revee, ecnt-il, est vue
directement et non pas par Pintermediaire d'une image»17) Son argument

" Cf supra, note 3
12 J Hering, « La representation et le reve Remarques sur un probleme phenomenologique»,

Revue d'histoire et dephilosophte religieuses 26 (1946), p 193-206, ici p 198
13 Dans le petit traite Des reves, qui appartient au Parva naturaha, Anstote se pose

la question de la faculte dont le reve releve et qui ne saurait etre pour lui la sensation
«durant le sommeil [ ] on ne voit, on n'entend ni ne sent en general» (458b34-459al),
ce qui veut dire que «le reve releve de la <faculte> sensible, mais en tant qu'elle est

imaginative» (459a22) Autrement dit, «le reve est une image qui a pour particularity
de se presenter dans le sommeil» (462al5) (Aristote, Petits traites d'histoire naturelle,
trad par P -M Morel, Pans, Gamier Flammarion, 2000)

14 J -P Sartre, L 'etre et le neant, Pans, Gallimard, 1945, p 316, cite par Hering
(«La representation et le reve», art cit, p 198, note 6)

15 J -P Sartre, L 'imaginaire, op cit, p 226, cite par N Monseu, Les usages de
I'mtentionnalite Recherches sur la premiere reception de Husserl en France, Louvam/
Pans/Dudley, Peeters, 2005, p 150

16 J Hering, «La representation et le reve», art cit, p 202
17 Ibid, p 198, note 5
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sans doute le plus important est le suivant: «les donnees du reve nous
apparaissent comme des ideae adventiciae independantes de notre volonte»18;
autrement dit, le reve n'est pas une production libre, et pour cette raison il n'est

pas un produit de l'imagination. II s'agit lä, nous le voyons, d'un argument qui
pourrait aussi bien inviter ä reviser une certaine conception de l'imagination
comme librement productrice (en ouvrant non seulement et pas necessairement

vers une theorie psychanalytique de l'inconscient de type freudien, mais tout
autant vers les travaux de Jung, vers la psychanalyse des elements elaboree par
Bachelard, ou vers Panthropologic de l'imaginaire de Gilbert Durand). Hering
prefere toutefois voir dans cette limitation (voire privation) de la liberte dans

la production omrique un argument favorisant le rapprochement entre le reve
et la perception: dans le reve aussi «la vision s'impose ä moi»19; ou bien,
s'il y a ici malgre tout une forme de maitrise du pergu, eile reste analogue ä la
maitrise fort reduite dont je dispose ä l'egard du flux perceptif, qui se limite ä

la possibility de detourner le regard, de fermer les yeux, de couvrir mes oreilles,
etc. Certes, «les lois de la nature revee different de la nature normale»; mais,
complete aussitöt Hering, «la structure ontologique differente du monde reve
ne doit pas nous pousser ä parier d'une spontaneite du reveur comparable ä

celle de l'imaginaire, nous voulons dire, de celui qui, eveille (ou en reve) se

represente un objet sans le voir»20.
Le reve illustre pour Hering, nous le voyons, une modalite de l'intention-

nalite perceptive, il est un mode de la vision. Mais comment peut-il l'affirmer,
alors que la perception se caracterise non seulement par les contraintes speci-
fiques qui la separent de la liberte de l'imagination, mais aussi par son correlat

qui est l'existant effectif Comment rendre compte de Yirrealite du reve des

lors qu'il est assimile ä la perception, et comment parier de quelque chose

comme une perception de Pirreel C'est lä une question ä laquelle Hering
ne nous semble pas apporter de reponse satisfaisante (du fait, encore, de son
refus d'envisager une modalite intentionnelle mixte), mais que, neanmoins,
il anticipe et essaie de desamorcer en refusant, de maniere significative, ä la

perception le caractere de conscience positionnelle. II formule son objection et

deploie son raisonnement comme suit:

Beaucoup de phenomenologues, et Husserl en premier, parlent ici d'une conscience
qui accorde la croyance ä l'objet intentionnel (conscience thetique). Nous evitons
cette terminologie dangereuse. Nous pensons, en effet, que la description phenome-
nologique revele plutot le contraire: c'est dans l'imagination, c'est-ä-dire dans une
espece de representation, que nous lui accordons son existence. Dans la perception
eveillee ou revee nous n'avons m la faculte de la lui donner, ni de la lui refuser.21

18 Ibid., p. 198-199.
19 Ibid., p. 199.
20 Ibid., p. 199-200.
21 Ibid., p. 200, note 8. Cf J. Hering, «Concerning Image, Idea and Dream. Pheno-

menological Notes in Connection with Jean-Paul Sartre's book L'imaginaire», in:
Philosophy and Phenomenological Research 8 (1947-48), p. 188-205, ici p 203, note 20.
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Nous voyons, dans cette notation, la perception se decliner en perception
eveillee ou revee, et cette differentiation est rendue possible precisement par
la mise en cause du caractere thetique de la perception, qui n'est des lors plus
censee poser l'etre ou etre une conscience de l'effectivite. Certes, «jamais
l'objet du reve n'est donne comme absent, comme celui de la representation»;
mais cela ne suffit sans doute pas pour affirmer, comme le fait Hering, que «la
vision du reveur est une reussite parfaite»22. S'il est peut-etre excessif de dire

que le reve est, ä l'instar de la conscience d'image sartrienne, la conscience
d'une neantite, ll semble neanmoms difficile d'en faire un ideal de remplis-
sement, et la «pretention des objets [reves] d'exister reellement»23 est loin
de pouvoir rivaliser avec la conscience d'effectivite propre ä la perception
eveillee. Cependant, comme le note Hering, ll y a bien, dans le reve, une forme
de «presence corporelle phänomenale vue et ressentie» et une sorte «d'auto-

presence des objets reves»24: le defi pose par le reve consiste precisement,
et le phenomenologue alsacien a raison de le souligner, dans cette etrange
Leibhaftigkeit qui n'en est pas une, qui est done, dirions-nous, une Quasi-
Leibhaftigkeit ou une Leibhaftigkeit-als-ob. II s'agit lä, aux yeux de Hering,
d'un caractere phenomenologique qui n'est pas invalide par la dissolution du

reve au moment du reveil:

Meme lorsque le reveil provoque l'evanouissement du monde du reveur, celui-ci
ne se revele jamais comme n 'ayant pas ete pergu, comme cela devrait etre si le

reveur avait pris une representation pour une perception. Pour la conscience du sujet
eveille, le reve est un ensemble de perceptions annulees par le phenomene du reveil,
et non pas une representation ou un autre phenomene qui aurait ä tort reussi ä se faire

passer pour une perception.25

II convient en effet de distinguer le reve de l'illusion perceptive, dans la

mesure oü on ne peut jamais dire ä son sujet: cela n'a pas veritablement ete

perpu, mais seulement: cela a bien ete perpu, mais en reve.
La prise en compte du reveil est cependant cruciale ici, car e'est le reveil

qui trace (empiriquement du moins) la ligne de partage entre le monde reve
et le monde de la veille26. Le sens du reveil provient en effet tout entier de la

distinction cardinale entre la vie eveillee et le sommeil, ce pourquoi (et e'est sur
ce point qu'un echo de l'argument anti-husserlien de Chestov se fait entendre)
la structure d'emboitement des reves et le passage d'un reve ä l'autre par un

22 «La representation et le reve», art. cit., p. 203.
23 Ibid., p. 203.
24 Ibid., p. 203.
25 Ibid., p. 203. Cf J. Hering, «Quelques themes d'une Phänomenologie du reve»,

in: For Roman Ingarden Nine Essays in Phenomenology, La Haye, Martinus Nijhoff,
1959, p. 75-89, ici p. 78: «le reveil produit une cuneuse annulation du monde des reves.
Cela veut dire plus qu'une invalidation par raisonnement intellectuel».

26 C'estpourquoi«[c]'est au phenomene du reveil que devra [...] s'attacher la täche
de la connaissance du reve» («La representation et le reve», art. cit., p. 203).
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pseudo-reveil est d'une tout autre nature que la cesure qu'introduit le reveil
(comme passage du sommeil ä la veille) dans la vie egologique Pour cette

raison, «les deux reves emboites Fun dans l'autre [ ] se reveleront comme
frappes du meme degre de nullite>>27, autrement dit, ll n'y en a pas un qui soit
plus «vrai» ou plus «veridique» que l'autre parce qu'il est dans le temps plus
proche du « vrai» reveil

Avant de conclure cette premiere analyse phenomenologique du reve en se

felicitant d'« avoir demontre la faiblesse de la these du caractere representatif
du reve, sans pour cela effacer les differences ontologique et transcendantale

entre le reve et la veille »28, Hering indique plusieurs themes complementaires
qu'il serait necessaire d'aborder dans une etude plus poussee, dont en premier
lieu le phenomene symetriquement oppose au reveil, ä savoir l'endormis-
sement, ou encore «la faqon dont le reve se souvient de la veille et rnver-

sement», mais aussi, de maniere tres interessante, ce qui, ä la fin du recit de

reve confie ä Husserl, apparaissait plutot comme une hypothese ludique teintee
d'une certaine autodension, ä savoir «la maniere dont un reve peut se souvenir
d'un ou de plusieurs reves anteneurs, dont ll est separe par des mtervalles plus
ou moms longs de veille»29, done une forme tout ä fait particuhere d'lteration
du reve On assiste egalement ä une resurgence de la question de 1'intersub-

jectivite omrique, lorsque Hering ecrit «On pourrait etre tente d'opposer au
monde reve le monde tout court, en refusant au premier l'intersubjectivite»,
pour refuter aussitot cette hypothese «il n'est pas vrai que le reveur soit
un solitaire ou un solipsiste Lui aussi est en rapport phenomenal avec des

consciences autonomes qui l'entourent»30 Le reveur n'est pas seul, il n'y a

pas, malgre toute apparence, quelque chose comme un solipsisme omrique
e'est lä une these audacieuse sur laquelle nous aurons ä revemr

Reve, image et idee

Toumons-nous ä present vers la deuxieme contribution de Hering ä une

Phänomenologie du reve, a savoir 1'article en anglais « Concerning Image, Idea
and Dream Phenomenological Notes m Connection with Jean-Paul Sartre's
book L'Imaginaire», paru dans le numero de 1947-48 de la revue Philosophy
and Phenomenological Research, dingee ä l'epoque par Marvin Farber Ce

texte n'est pas, comme on pourrait le croire, une simple adaptation anglaise
de Particle strasbourgeois, mais bien plutot l'occasion de poursuivre la

reflexion entamee en 1946 et done de poser ä nouveaux frais la question du

27 Ibid Cf J Hering, «Concerning Image, Idea and Dream», art cit, p 201
28 «La representation et le reve», art cit, p 205
29 Ibid, p 204
30 Ibid, p 204 Cf J Hering, «Concerning Image, Idea and Dream», art cit,

p 201, note 18
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Statut phenomenologique du reve En meme temps, comme son titre l'indique,
cet article en anglais (traduit, en fait, depuis l'allemand) fait de la discussion

avec Sartre son fil rouge explicite Son point de depart est ainsi ce que Hering
considere comme etant une «critique seneuse» que la description de Sartre

est susceptible de susciter, ä savoir le fait que «la distinction entre conscience
d'image et conscience d'idee est parfois entrevue avec clarte, mais n'est pas
elaboree de maniere consistante »31 Par rapport ä 1'opposition entre perception
et representation ä l'interieur de laquelle evoluait, dans Particle strasbourgeois,
l'analyse phenomenologique du reve, cette nouvelle etude met en place, on le

voit, un Systeme de coordonnees ä trois dimensions, pour autant qu'elle pose
«la question de la nature de la conscience d'idee en tant que distincte de la

conscience perceptive d'une part, et de la conscience d'image de 1'autre»32

Plus precisement, ce qui Interesse Hering ici, c'est d'etoffer et de justifier «la
grande deception [ ] que le livre de Sartre, en depit de nombreuses excellentes

analyses de detail, suscite chez un chercheur forme ä l'ecole de la phenome-
nologie de Husserl», deception qui trouve sa cause «dans la tentative violente
de denver d'une maniere ou d'une autre la conscience d'idee de la conscience
d'image»33 C'est done de prime abord le Statut de la conscience d'idee (ou
de la conscience d'idealite) qui Interesse ici Hermg en bon eleve de Husserl,
et c'est la une question que son etude publiee en 1921 dans le Jahrbuch far
Philosophie undphänomenologische Forschung sous le titre «Remarques sur
l'essence, l'essentialite et l'idee» abordait dejä en distinguant, a l'aide d'une

terminologie anstotelicienne, l'essence comme to ti en einai, l'essentialite
comme eidos et l'idee comme idea Affirmer, ä present, l'irreductibilite de la

conscience d'idee ä une conscience d'image, c'est insister sur le caractere sui
generis de cet acte intentionnel qu'est la saisie de l'idealite et de cet objet mten-
tionnel qu'est l'idee Pour Hering, toujours fidele ä son maitre de Göttingen, la

conscience d'idee est une conscience intuitive, autrement dit, la saisie de l'idee
releve d'un type particulier d'intuition, et non pas d'un acte de l'imagination

Mais quelle est toutefois la place du reve dans cette discussion t Le reve

y est convoque avec la meme intention de corriger l'analyse de Sartre ou du

moins de destabiliser les lignes de partage qu'elle trace En reprenant l'argument
sartnen d'une spontaneite des images par opposition aux perceptions qui sont

«independantes de notre volonte et de notre inclination»34, Herring attire
encore une fois l'attention sur le cas du reve oü «le contröle des idees semble

impossible»35. Le reve, comme la conscience d'idee, s'oppose done ä toute
tentative de le reduire ä une conscience d'image En vertu de cette affimte,

31 J Hering, «Concerning Image, Idea and Dream», art cit (cf supra, note 21),
p 188 Tous les passages de cet article que nous citons sont traduits par nos soins

32 Ibid, p 188
33 Ibid
34 Ibid, p 196
35 Ibid,p 195
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Hering peut exprimer son intention d'«apporter une petite contribution ä la
clarification phenomenologique de la structure intentionnelle des experiences
de reve»36. II s'agit, encore une fois, de rapprocher ces experiences de la

perception, en reaffirmant le fait qu'il s'agit, avec le reve, d'ideae adven-
ticiae (pour reprendre encore le terme qu'utilise Descartes dans la Troisieme

meditation), de «representations» (mais le terme est impropre dans l'optique
de Hering) qui m'adviennent, qui ne sont done ni innees (innatae), ni fabri-

quees par moi (a me ipso factae)31. Cela veut dire que «le reveur [...] peut

agir dans ses reves, il peut frayer son chemin ä travers les phenomenes, mais
ll est tout autant ä leur merci que dans la vie eveillee»38. A cette occasion
se trouve soulevee une question interessante que nous n'avons pas rencontree

auparavant: celle de savoir «si des data hyletiques peuvent etre eprouves
comme reels dans le reve»39. C'est la une question importante dans la mesure
oü eile engage de pres le Statut de conscience perceptive (done de presentation,
non de presentification ou re-presentation) du reve. Pour cette raison Hering
n'hesite pas ä lui donner une reponse positive, en renouant implicitement
avec l'argumentaire de Particle 26 des Passions de l'äme de Descartes qui
affirme 1'authenticity des sensations et des emotions ressenties en reve40; il
ecrit ainsi: «chacun d'entre nous a certainement ressenti dans ses reves des

sensations de froid ou de faim»41, et cette verite n'est pas invalidee par le fait

que le reveur affame qui mange ne se sentira pas rassasie au reveil42.

Le reve est done une source de sensations et d'affects ressentis verita-
blement, quel qu'irreel que soit leur correlat. C'est la une autre fafon de formuler
l'argument, qu'avance Hering, d'un type de presence corporelle propre au

reve, presence caracterisant ä la fois le reveur (qui vit «corps et äme»43 dans

son reve) et les choses qui l'entourent (la chambre revee «m'entoure "actuel-
lement", hie et nunc, est auto-presente»44). Cette consideration n'engage certes

pas le mode d'existence du monde reve, mais seulement, on le comprend, son
mode de donation pour celui qui en fait l'experience. C'est pourquoi Hering

36 Ibid., p. 197.
37 Cf R. Descartes, Meditations metaphysiques, edition Adam-Tannery, t. IX,

Pans, Vnn, 1982, p. 29 et 30.
38 J. Hering, «Concerning Image, Idea and Dream», art cit., p. 197.
39 Ibid
40 «Ainsi souvent lorsqu'on dort, et meme quelquefois etant eveille, on imagine si

fortement certaines choses qu'on pense les voir devant soi ou les sentir en son corps,
bien qu'elles n'y soient aucunement; mais, encore qu'on soit endormi et qu'on reve,
on ne saurait se sentir triste ou emu de quelque autre passion, qu'il ne soit tres vrai que
l'äme a en soi cette passion.», R. Descartes, Les passions de l 'äme, § 26, edition Adam-
Tannery, t. XI, Pans, Vnn, 1967.

41 J. Hering, «Concerning Image, Idea and Dream», art. cit., p. 198.
42 Cf J. Hering, « La representation et le reve », art. cit, p. 202, note 11;« Concerning

Image, Idea and Dream», art. cit., p. 203, note 19.
43 J. Hering, « La representation et le reve», art cit., p. 201
44 J. Hering, «Concerning Image, Idea and Dream», art cit., p. 199.
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peut maintenir dans cet article egalement le caractere perceptif du reve, que
le reveil n'mvalide pas en renouant avec le monde de l'experience eveillee

Meme si «le monde de la veille est, dans sa structure ontologique, tout ä fait
unique»45, le monde reve, fiut-il dissous par le reveil, n'est pas assimilable ä un

mirage ou ä une illusion
Nous ne nous attarderons pas davantage sur les arguments que Hermg avait

dejä exposes dans sa contribution de 1946, concernant, d'une part, l'egahte
de Statut des reves emboites, qui ne sont pas plus ou moins proches du monde

eveille, et d'autre part, la situation mtersubjective sui generis du reveur, qui
ne saurait etre legitimement accuse de solipsisme, mais nous souhaiterions en

revanche insister sur les arguments supplementaires qui sont apportes en faveur
de l'assimilation phenomenologique du reve ä une perception Hering formule

par exemple cette assertion hautement problematique «le reve n'est pas reve
d'une perception»46 Or il n'est pas aise de voir en quoi la these refutee ici est

resolument fausse L'argument cartesien des Passions de l'äme est sans doute

pertinent quand il s'agit des sensations et des affects, mais il semble difficile
de le transposer aux perceptions si une emotion (par exemple lajoie) ressentie

en reve est ressentie veritablement, est-il exact de dire qu'une chose perque en

reve, par exemple une cathedrale, est perque veritablement 9 Hering affirme

que la consideration phenomenologique de la perception doit prendre en

compte seulement sa specificite mtentionnelle et done le type de donation de la

chose qu'elle accomplit, et pas son soubassement psychophysiologique47 pour
cette raison il estime pouvoir soutemr sans contradiction que le reveur perqoit
ou voit meme si ses yeux sont de fait fermes Mais si la perception eveillee et la

perception revee peuvent reellement etre tenues pour deux especes d'un meme

genre perception, qui les engloberait toutes deux, il est manifeste que, dans ce

cas, l'essence phenomenologique de la perception elle-meme est ä redefimr,
ce que Hering ne s'emploie guere ä faire Lorsqu'il affirme que «le reve n'est

pas reve d'une perception», ll precise aussitot cela veut dire qu'il n'est pas
«modification d'une experience originelle», et e'est lä un point qu'il faut,

nous semble-t-il, lui conceder Le paradoxe du reve consiste precisement dans

cette alliance apparemment impossible du caractere originaire et cependant

inauthentique que le philosophe alsacien illustre avec un exemple amüsant qui
fait cependant songer au celebre exemple de Kant «un faux dollar est loin
d'etre un dollar simplement imagine »48 Le reve serait done une sorte de fausse

monnaie, mutilisable certes dans la vraie vie, dans la vie eveillee, mais pas

moms presente et perceptible pour autant

45 Ibid,p 201
46 Ibid,p 202
47 Cf J Hering, «Quelques themes d'une phenomenologie du reve», art cit,p 80
48 J Hering, «Concerning Image, Idea and Dream», art cit, p 202
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On sent neanmoins que Hering n'est pas tout ä fait satisfait de cette carac-
terisation et de sa fafon de regier les rapports entre perception et reve, puisqu'il
finit malgre tout par se demander « si la perception revee en tant que telle se

presente comme une modification speciale de la perception»49. Le fait que
la perception revee et la perception eveillee soient deux especes d'un meme

genre n'est done plus tenu pour si assure. II nous semble cependant que le fait
d'envisager leur rapport en termes de modification ne saurait s'averer ä terme

satisfaisant; Hering avance d'ailleurs aussi, pour redefinir leurs rapports, une
autre hypothese, qui reste toutefois tres vague. II se demande: « La vision du

reve n'a-t-elle pas plutot toujours le caractere du regard plus passif et vaquant
(que Ton peut souvent observer chez les animaux) qui exclut une concentration
veritable (a genuine focus) sur les objets ?»50. Or cette hypothese est ä son

tour problematique, car on ne voit pas tres clairement en quoi le propre de la

perception revee serait quelque chose comme un manque d'attention ou une
visee diffuse. Nous reviendrons sur cette question cruciale en conclusion.

Le monde du reve

Mais d'abord, il convient de passer en revue tres rapidement la derniere
contribution que Hering a consacree ä la thematique du reve une dizaine
d'annees plus tard, en 1959, dans un volume d'hommage ä Roman Ingarden,
sous la forme d'un article intitule d'une maniere on ne peut plus eloquente
«Quelques themes d'une phenomenologie du reve». On voit dans ce texte
tous les problemes que nous avons examines jusqu'ä present se disposer
autrement, se reordonner en fonction d'un fil conducteur qui sera cette fois-ci
la question de l'intersubjectivite revee (qui, on l'a dejä compris, ne fait pas
de doute pour Hering). Le philosophe strasbourgeois se demande, plus preci-
sement: «Comment se distingue phenomenologiquement l'intersubjectivite
revee de la "vraie" C'est ä notre avis le vrai probleme qui devrait remplacer
le faux probleme du passage du solipsisme ä l'intersubjectivite», avant de

se lancer dans une veritable analyse de l'intersubjectivite du reve dans les

termes suivants: «Ce qui nous frappe d'abord, c'est que le groupe des etres

humains avec lesquels nous pouvons cultiver la communion intersubjective
est beaucoup plus vaste en reve qu'en veille»51. Hering n'hesite done pas ä

conferer une signification tres forte ä l'intersubjectivite revee: pour lui, le fait
de rever d'un parent decede, d'Aristote ou de Shakespeare revient ä une fapon
de «cultiver la communion intersubjective»; or il n'est pas certain qu'autrui
en tant que reve puisse etre aussi, d'une certaine faqon, dans le reve, un autre

49 Ibid., p. 204.
50 Ibid.
51 J. Hering, «Quelques themes d'une phenomenologie du reve», art. cit. (cf. supra,

note 25), p. 76.
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sujet Mais mis ä part ce point qui demeure problematique, ce dernier article
tardif affine incontestablement l'analyse des rapports entre monde de la veille
et monde du reve D'une part, Hering reprend l'argument qui lui avait servi,
quarante-deux ans auparavant, ä refuter Chestov, en se demandant « Mais une

question souvent posee et devenue en quelque sorte classique est la suivante

qui est-ce qui nous garantit que le monde "veille" ne puisse pas ä son tour etre

un jour detruit par un nouveau reveil qui ferait apparaltre notre etat de veille
comme etant simplement un reve un peu plus persistant » Et puisqu'il y a bien
des reves faits dans les reves, «pourquoi ne peut-on pas imaginer un troisieme
reveil qui ä son tour bifferait le monde apparemment reel ?»52 Hering rappelle
ici encore que la distinction cardmale ne passe pas entre un premier reve et un
second, mais entre le monde du reve et le monde de la veille «les deux reves
sont annules avec la meme violence Seul le monde de la veille surnage »53

Cette difference de Statut se traduit egalement dans ce que l'ancien eleve de

Husserl appelle «la fameuse "incoherence" du monde reve » qui«ignore les lois
de notre nature»54 et dont ll foumit ici des analyses plus fines en s'mteressant

par exemple aux bizarreries du «temps des reves», aux effets de dilatation,
de contraction et de voyage dans le temps qui peuvent se produire dans le

monde reve Pour Hering, la capacite de se transposer en reve dans le temps
de l'enfance ou de la jeunesse temoigne d'une creativite ou d'une productivity
sui generis du reve, et pas de la simple action de la memoire et de 1'intrusion
du souvenir, car «il est rare que les scenes revees reproduisent le passe aussi
exactement que cela peut se faire ä l'etat de veille»55 L'argument le plus
important contre la resorption du reve dans le souvenir est cependant relatif
a la conscience du temps, ä l'aide de laquelle ll semble en effet possible de

renforcer l'assimilation phenomenologique du reve ä la perception • «Toujours
nous vivons un present et non un passe ressenti comme se renouvelant»56 Le

temps du reve, ce n'est pas le temps du souvenir (meme s'll peut avoir par
ailleurs ses propres retentions et protentions), c'est le temps de 1'impression

onginaire se ressourqant constamment Du cote de l'espace aussi, le monde du

reve devoile son irregularite ou son etrangete, car l'espace reve est tout aussi
passible d'alteration, de dilatation, de retrecissement ou de delocalisation que
le temps reve Mais cette mutabilite semble avoir une limite qu'il est sans doute
difficile de contester l'espace reve «semble rester euclidien, du moms aussi
euclidien que celui de la veille»57, c'est d'ailleurs aussi ce qui fait que «nous
crayons toujours [ä propos de l'espace reve] que c'est notre espace plus ou
moms connu ä l'etat de veille»58

52 Ibid, p 79
53 Ibid
54 Ibid,p 82
55 Ibid,p 82-83
56 Ibid, p 83
57 Ibid, p 86
58 Ibid,p 87
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Remarques conclusives

Apres cette longue restitution de problemes et d'arguments, il s'impose
de mener encore plus loin leur discussion, afin de pouvoir amorcer notre
conclusion. Quel est, pour ainsi dire, le point aveugle et quelles sont les limites
de ces esquisses d'une phenomenologie du reve Sans vouloir recourir ä un

argument d'autorite en invoquant, comme Hering ä la fin de son recit de reve,
le «maitre», il nous semble que le brouillon que Husserl redigea en vue d'une

reponse au recit de reve qui lui avait ete confie offre l'aperpu tres clair d'une
limitation indeniable qui affecte la comprehension des phenomenes oninques

que nous venons de restituer. Le philosophe allemand s'adresse ä son ancien
eleve comme suit: «L'objection cardinale ä l'encontre de votre compte rendu

c'est, pour parier vite, que vous n'etablissez pas de distinction tranchee entre
le Je revant et le Je qui est sujet du monde du reve»59. Autrement dit, c'est
la cesure et la difference radicale que l'alternance entre veille et sommeil
introduit dans la vie egologique qui n'est pas suffisamment reconnue par
Hering. Comme le souligne Philippe Ducat dans sa presentation de la corres-
pondance Husserl/Hering au sujet du reve, «il est remarquable que Hering,
sur ce point, ne donne pas davantage dans ses essais de phenomenologie du

reve que dans son reve ou recit de reve 1'impression d'accepter tout ä fait ce
necessaire decouplage de Vego revant et de l'ego reve. II prefere parier du

"reveur", au risque d'etre parfois ambigu»60. Or Husserl, ä la difference de

Hering, non seulement dissocie rigoureusement ego revant et ego reve, mais
insiste sur la necessite et la radicahte de cette distinction pour affirmer que
toute connaissance du reve en tant que tel est un acte de la vigilance egologique
et requiert done de s'extraire du monde reve:

Des lors que je remarque que je reve, ce remarquer ne fait pas partie du contexte
du reve, il ne concerne nullement le Je onirique, mais seulement le Je revant. Le Je

du monde du reve ne peut se mettre ä demontrer aux autres hommes qui peuplent
avec lui le monde du reve qu'ils n'existent pas, au motif qu'ils seraient simplement
«reves»; lui et ses compagnons dans le reve n'ont pas la moindre relation de

comprehension possible avec le Je revant qui est dejä au courant du reve. Le Je du
monde du reve est tout autant, ou tout aussi peu, que ses compagnons humains dans
le monde du reve.61

Cette fapon de recuser ['identification et la continuity d'accomphssement
entre le Je revant et le Je reve a naturellement des consequences insignes sur

59 E. Husserl, «Lettre ä Hering (apres 1930 (brouillon)», trad, par Ph. Ducat,
Alter 5 (1997), p. 188-190.

60 Ph. Ducat, «Le sujet du reve. Presentation de la correspondance Husserl/
Hering», Alter 5 (1997), p. 175-185, ici p. 179.

61 E. Husserl, «Lettre ä Hering», p. 188-189.
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la description de la nature phenomenologique du reve Certes, comme l'admet
Husserl, le «Je du monde du reve ne reve pas, ll perpoit», mais cette carac-
tensation ne saurait valoir teile quelle pour le Je revant, qui n'est pas present
de la meme fapon dans ses accomplissements eveilles et dans sa production

oninque «ll faut faire une distinction tranchee entre le Je effectif avec

ses vecus, facultes etc effectifs, et le Je imagine avec ses vecus et facultes

imagines»62 Cela voudrait dire, malgre tout, que le regime de perception
propre au reve est bien une perception imaginee, ou bien, si l'on veut eviter ici
le terme d'imagination que Hering voulait ä tout prix conjurer, une perception
fictive Autrement dit, ll faut contester, volens nolens, l'axiome d'une exclusion

reciproque de la perception et de 1'imagination, et reconnaitre que le reve
nous confronte ä une modalite intentionnelle mixte, ä l'mstar de la phantasia
perceptive dont Husserl parle ailleurs pour decrire le regime d'experience
qu'engage par exemple la vision d'une piece de theatre63

Si la perception revee est bien une perception fictive, on ne saurait en toute

rigueur lui attribuer le meme degre d'evidence qu'ä la perception eveillee

accomplie par 1 'ego de fapon consciente et actuelle «la certitude "si je
reve, je suis" est la certitude quant ä son existence du Je effectif, et c'est une
evidence qui par principe ne peut etre conquise que dans l'etat de veille»64

L'arnere-plan cartesien de la discussion est ici patent (on n'a qu'ä penser ä

la Cinquteme meditation metaphysique oü Descartes ecrit «quand bien

meme je dormirais, tout ce qui se presente ä mon esprit avec evidence, est

absolument veritable»65), et ll serait interessant de poursuivre l'analyse, en

suivant une suggestion de Philippe Ducat, afin de montrer en quoi Hering est

ici plus cartesien que Husserl, dans la mesure oü sa position semble impliquer
que «l'evidence de l'ego cogito puisse etre conquise mdifferemment durant le

reve ou la veille»66, lä oü Husserl est toujours soucieux de dissocier l'evidence
de la veille, l'evidence propre aux effectuations conscientes de l'ego, et la

pseudo-evidence oninque en mdiquant par lä que le mode d'accomphssement
de l'evidence ne saurait etre indifferent La perception revee se rapproche en

effet davantage, d'un point de vue husserlien, de l'mactualite egologique ou de

ce que Husserl nommait, au tome premier des Idees directrices, le « mode de

62 Ibid, p 189
63 Cf par exemple E Husserl, Husserhana XXIII Phantasie, Bildbewusstsein,

Erinnerung Zur Phänomenologie der anschaulichen Vergegenwartigungen Texte

aus dem Nachlass (1898-1925), ed par E Marbach, La Haye, Martinus Nijhoff,
1980, p 514-515, Phantasia, conscience d'image, souvenir De la phenomenologie
des presentifications intuitives Textes posthumes (1898-1925), trad par R Kassis et
J -F Pestureau, Grenoble, Jerome Millon, 2002, p 486

64 E Husserl, «Lettre ä Hering», p 189
65 R Descartes, Meditations metaphysiques, op cit, p 56, cite par Ph Ducat, art

cit,<$ 185
66 Ph Ducat, art cit, p 185
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la conscience morte»67, d'ailleurs, le rapprochement entre sommeil et mort
sera une constante de l'approche husserhenne de la question du sommeil dans

les annees 30, par exemple dans les manuscnts du groupe C68 Mais d'autre

part, par cette distinction tranchee entre l'accomplissement eveille de l'ego et
le sommeil, Husserl semble s'interdire de pouvoir penser le caractere iteratif
du reve, ou la structure d'emboTtement que Pascal decnt dans les Pensees en

notant qu'«on reve souvent qu'on reve, entassant un songe sur l'autre»69
Husserl ecnt au contraire «C'est en vertu d'une loi d'essence que les Je du
monde du reve sont dans l'etat de veille On nepeut pas rever qu 'on dort»70
La difficulte d'une analyse du reve, des lors qu'on le fait simplement relever de

l'accomplissement inactuel de l'ego, vient aussi du mal que l'on a ä comprendre
quelque chose comme un etagement de l'irrealite, une stratification qui n'est
cependant pas une gradation (et qui invite aussi, comme Husserl le voit bien
dans ses textes tardifs, a ajouter au rapprochement entre mort et sommeil un
autre terme, a savoir l'inconscient)

Enfin, une dermere difficulte demeure et eile a trait ä la question de

1'intersubjectivite Si le Je du monde du reve est bien un Je qui n'accompht
ou n'effectue nen, qui ne constitue aucun monde et a fortiori pas de monde

objectif, s'll est done lui-meme un «pseudo-Je»71, on ne saurait parier d'une
intersubjectivite revee a proprement parier comme le souligne Husserl, «un
reve en commun est tout aussi absurde qu'un souvenir en commun, qu'un
commun flux de conscience»72 Mais a cet argument qui revient a affirmer le

caractere foncierement pnve du reve on peut aussi adjoindre celui que nous

venons d'evoquer et qui concerne le fait qu'il n'y a pas de monde du reve a

proprement parier, mais seulement un «pseudo-monde» qui ne saurait etre le
correlat d'une constitution intersubjective commune

Nous voyons ainsi, au terme de ce parcours, combien loin vont les implications
de 1'analyse du reve, et on comprend sans doute un peu mieux pourquoi Hering a

fini par attacher un si grand interet ä cette thematique cuneuse mesuree ä l'aune
de ses enjeux, la phenomenologie du reve est la phenomenologie elle-meme, en

tant qu'elle se conffonte selon sa propre nature ä des problemes limites

67 E Husserl, Idees directrices pour une phenomenologie el une philosophie
phenomenologique pures, t 1 Introduction generale a la phenomenologie pure, trad

par P Ricoeur, Pans, Gallimard, 1950, p 115
68 E Husserl, Husserliana Materialen, t VIII Spate Texte über Zeitkonstitution

(1929-1934) Die C-Manuskripte, ed parD Lohmar, Dordrecht, Springer, 2006 Cf, en
particulier, les textes n° 21, 43, 95, 96, 97

69 B Pascal, Pensees, in Id CEuvres completes, edition Lafuma, Paris, Seuil,
1963, fragment 131, cite par Ph Ducat, art cit, p 182-183 Cf aussi E Fink, De la
phenomenologie, op cit, p 80-81 «Cette serie iterative pourrait, s'll est factuellement
possible de conserver l'emboitement de 1'intentionnahte, se poursuivre a l'infini [ ]
Aucun des mveaux iteratifs n'est "plus proche" de 1 'ego reel»

70 E Husserl, «Lettre a Hering», p 190
71 Ibid
72 Ibid
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